
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



CHRISTINE ET ASSANE 

 

Christine et Assane n’auraient jamais dû se rencontrer 

et encore moins s’aimer mais parfois le destin réunit 

des personnes que des milliers de kilomètres séparent, 

nous disons de lui qu’il est bien plus fort que l’amour. 

Nous regardons bien souvent la couleur de peau des 

personnes avant de les fréquenter à part les amoureux 

qui savent très bien que l’amour n’a pas de couleur et 

que nous avons le même sang qui coule dans nos 

veines et que le mélange donne de très beaux enfants. 

Christine et Paul vivent ensemble depuis une dizaine 

d’années, dans leur vie de couple ce n’est que disputes 

sur disputes à part quelques mois de bonheur dans les 

débuts de leur vie commune. Jamais ils n’ont pris de 

vacances tous les deux à cause de leur mésentente. 

En rentrant de son travail Paul lui dit : 

- La société qui m’emploie a engrangé beaucoup de 

bénéfices et afin de remercier son personnel, elle 

organise un voyage de quelques jours à leurs 

salariés et leur conjoint au Sénégal. 

Il proposa à Christine de l’accompagner. 



Après quelques hésitations, elle finit par accepter sa 

proposition tout en sachant que pendant tout le séjour 

ce ne serait que dispute sur dispute. 

Le jour du voyage arriva. Après s’être installés à l’hôtel, 

ils décidèrent d’aller se promener et firent la 

connaissance d’un jeune sénégalais qui leur proposa de 

leur faire découvrir les plus beaux endroits de sa ville 

ainsi que les meilleurs restaurants où ils servaient de la 

nourriture locale et les discothèques où ils avaient ses 

habitudes, très peu connues des touristes. 

Entre ce couple et ce jeune sénégalais une belle amitié 

allait naître jusqu’à ce jour où … 

 

Dans les années 1950 et 1954 Paul et Christine ont vu le 

jour dans un petit village en Ardèche. Paul était âgé de 

quatre ans de plus que Christine. Etant enfants ils se 

croisaient souvent lorsqu’ils accompagnaient leurs 

parents faire les courses dans les petits commerces du 

village ou bien après leur journée de travail les parents 

se retrouvaient au petit café du coin pour prendre 

l’apéritif et passer un moment ensemble. 

C’était les seules fois où ils s’amusaient ensemble. 



Puis en prenant de l’âge, même s’ils se croisaient, à part 

se dire bonjour ou bonsoir leur conversation n’allait 

jamais plus loin vu leur différence d’âge. 

Paul s’intéressait plutôt aux filles de son âge plutôt qu’à 

Christine qui était trop jeune pour lui. 

Pendant sa scolarité, Paul ne s’était pas beaucoup 

investi dans les études et n’avait même pas réussi à 

obtenir son certificat d’études. 

Si bien qu’à ses quatorze ans il quitta l’école pour le 

monde du travail mais dans sa région il ne trouvait que 

des emplois chez les agriculteurs mais il n’était pas très 

assidu. A peine avait-il encaissé un salaire ou deux, son 

employeur ne le revoyait plus. 

A ses dix huit ans, il décida de s’engager trois ans sous 

les drapeaux.  

Dès son incorporation dans le Génie et après avoir 

effectué ses classes, il passa tous ses permis de 

conduire et se voyait déjà chauffeur d’une grosse tête 

de l’armée et qui sait en suivant l’école des sous-

officiers puis celle des officiers et après avoir prolonger 

son engagement dans quelques années ne deviendrait-

il pas commandant et aurait son propre chauffeur. 

Pendant une année on lui confia un camion, il devait 

emmener et ramener les nouveaux arrivants lorsqu’ils 



partaient en manœuvre. Il était plutôt tranquille et plus 

aucune garde et de corvée à faire. 

Mais au bout de cette année, un autre chauffeur lui dit : 

- Tu viens avec nous ce soir ? 

- Où allez-vous ? 

- Au bar des militaires qui se trouvent à la sortie du 

camp. 

- Nous n’avons pas le droit de sortir sans 

autorisation. 

- Nous passerons par derrière. 

- Et le garde qu’en faites-vous ? 

- Il nous laissera passer car lorsque nos amis sont de 

garde il s’arrange pour les faire sortir. 

- Et si nos supérieurs l’apprennent, nous aurons des 

problèmes. 

- Tu y verras la plupart d’entre eux car ils s’y trouvent 

également. 

- Ils ne nous diront rien ? 

- Non car ils font croire à leurs épouses qu’ils sont de 

garde et en profitent pour s’amuser avec nous et tu 

verras il y a aussi de très belles jeunes filles. 

- Des femmes à soldats ce n’est pas pour moi ! 

- A ce moment là reste dans ta chambre à 

t’emmerder comme tous les soirs. 

- Et s’ils ont besoin de nous pour une intervention ? 



- Ne t’en fais pas, l’un de nos amis viendra nous 

prévenir ainsi que nos supérieurs. 

Cette nuit-là, il décida de les suivre tout de même. 

A peine furent-ils assis à une table que quelques jeunes 

filles s’approchèrent d’eux. 

L’une d’entre elles lui dit : 

- Tu m’offres un verre beau militaire ? 

- Si tu veux. 

Après quelques verres, elle reprit : 

- Si tu veux que l’on aille prendre l’air tous les deux 

c’est cinquante balles. 

Paul la suivit et lorsqu’ils rentrèrent, cette femme le 

laissa tomber pour aller parler à un autre militaire. 

Quant à Paul, il avait dépensé tout l’argent qu’il avait. 

Le lendemain soir ses copains lui renouvelèrent la 

même proposition. 

Pas ce soir, je suis fauché. 

Un autre chauffeur reprit : 

- Tu pourrais gagner beaucoup plus d’argent que ta 

solde. 

- Comment cela ? 

- Fais comme nous, tu es chauffeur de camion, nous 

connaissons une personne à la ville qui nous 



rachète tout ce que nous pouvons sortir, çà peut 

aller du simple pneu à toutes les pièces détachées 

de camion et de voiture. 

- Comment procédez-vous ? 

- La nuit tu as le droit de te rendre au garage et de 

sortir avec ton camion, tu prends quelques pièces 

mais pas de trop pour ne pas te faire repérer et tu 

les caches à cet endroit. Nous nous occuperons de 

les revendre à cette personne, bien sûr il faudra 

que tu partages avec nous. 

- Je ne risque rien ? 

- Non pas grand-chose si tu ne te fais pas prendre. 

- Et si quelqu’un me dénonce ? 

- Personne ne le fera car nous faisons tous la même 

chose et malheur au mouchard. 

Si bien qu’il commença à voler tout ce qu’il pouvait 

dans le garage de l’armée et tous les soirs c’était la fête 

avec ses copains et toutes ces jeunes filles qu’il pensait 

être ses conquêtes. 

Parfois ses copains devaient le ramener ivre mort dans 

sa chambre. 

Un soir dans ce bar, il fit la connaissance d’une fille qu’il 

n’avait jamais vu auparavant. 

Elle lui dit : 



- C’est la première fois que je viens dans cet endroit 

mais plus jamais je n’y reviendrais. 

- Pour quelle raison ? 

- Trop de militaires sans aucun intérêt. 

- Il faut en draguer plusieurs pour que cela rapporte. 

- Je retournerais dans ce bar en ville bien plus 

intéressant. Demain soir, viens m’y retrouver car tu 

me plais beaucoup. 

Le lendemain soir, Paul se demandait comment pourra-

t-il s’y prendre pour se rendre en ville. 

L’un de ses copains lui dit : 

- La voiture du commandant est au garage pour une 

révision, pourquoi ne pas l’emprunter pour nous y 

rendre ? 

En arrivant à la sortie du camp, ils dirent au garde qui 

s’y trouvait : 

- Nous allons chercher le commandant car il veut 

assister aux manœuvres de nuit. 

- Très bien reprit le garde, je note juste le numéro de 

la voiture et l’heure de sortie. 

Tous les deux savaient très bien que lorsqu’ils 

rentreraient, la relève de la garde aurait été faite. 


